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LA CULOTE, 
, 

C H A N S O N E R O T 1 Q U E. 

AIR: Ne Dérange'{_ pas le Monde &c. 

Ü Culote ! je te chante, 

Pépinière des Mortels , 
Rien fans toi ne les -contente, 

Ils te doivent. cks Aute_ls : 

Malgré- leur vanité fote 

Qu'ils m'écouten_T, je préten:. 

Démontrer que la Culote 

Eft digne de :Wur encens. 

*? 
:Bien des fiècles avant Rome, 

Celui des Dieux qui peut tout, 

De rien voulut créer~ l'Homme, 

Il n'en put venir à bout; 

Pourquoi? _C'efl: qu'il vit en not~ 

Dans le Livre du Defiin, 

Qu'il falloir que la Culote 

Donnât l'Etre au Genre Humain. 

A 



( 2 ) 

A ce que nous dit Ovide, 

( Epoux ne tremblez vous pas ) l 
Jupiter efi intrépide 

Pour faire des Menélas, 

Ah! qu'il fçait pouffer la bote 

Ce galant maître des Cieux, 

Que fa féconde Culote 

A multiplié les Dieux. 

·Quand le fier Dieu de la Thrace 
A Cypris offrit fon cœur, 

Son œil, où fe peint l'audace 

La fit trembler de frayeur; 

Mais lorf que, dans une Grote,, 

11 lui dit mille douceurs, 

:Elle lorgna fa Culote, 

Il eut bientôt fes faveurs. 

Ah! qu'elle charmante proye 

Echut au fils de Thétis, 

Mais devant les murs de Troye 
On lui ravit Brif éis, 

Cet ir:vincible Epirote 

Fit rage pour la r'avoir, 



( 3 ) 
Ce n'éroit que fa Culote 

Qui caufoit fon défef poir. 

~ 
Procris dit, cherchant Céphal@, 

Qu'eft devenu mon Epoux? 
Une odieufe Rivale 

Me prive d'un bien fi doux; 

Je l'apperçois, il marmote, 

Viens, ôte mes foupçons noirs, 
Fais remplir à 01 Culote 

Ses légitimes devoirs. 

JASON A MEDÉE 

0 Dieux ! Cruelle Médée, 

Tu tiens mes fils dans tes bras, 
De Mégère poffédée 

Tu leur donnes le trépas. 

R É P O ~ Sr; l;> E M E D É E. 

Aurais - je, lâche Argonaute., 

Dans ton Cœur porté l'effroi , 
Si ton ingrate Culote 

N'avoit point trahi fa foi. 

-~ 
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Ma Lucrèce eft outragée, 

Dit Collatin en fureur; 

Que la Vertu foit vengée , 

Que Tarquin foit en horretl_! ~ 

Brutus digne Patriote, 
Si tu doutois de l'affront, 

Qu'hier me fit fa Culota, 

Jette les yeux fur mon front. 

Que vois-je ? Dîe1:1x ! c'eft Maufole 

Qui fubit le fort fatal ; 

Sa moitié qui fe défole~, 

S'écrie, au fort de _fon mal: 

Ah! je défens qu'on me l'ôte 

Cet époux fi cher, fi ~eau, 

, Des cendres de fa Culote 

Mon corps fera le tombeau~ ---

D'Hero, fille aimable & tendre 

Déplorons le tri-fie fort, 

Elle dit : j' attens Léandre, 

Il paroît, Ciel, il eft mort I 

Contre nous l'onde comRlote; 

Si tu vivois cher amant~, 
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A mon afpeé1 ta Culote 

Feroit quelque mouvement. 

~ 
Vénus Reine du heau f exe 

Dit à fon juge Paris, 
Eh quoi ! ton ame eft perplexe, 

Juno_n vaut-elle Ci pris? 

Ah! fi Minerve eft capote,~ 

Si le fruit d'or. m'eil d<µmê, 

Je promets à ta QJlo_ie 

Le fort ' Je-jlüs Î9rtuné. 

Mercure avec fa Iogicrue 
Eût été bon Procureur; 

Que du Corps diplomatique 

Il connoiff oit l'art trompeur ! 
En mentant comme Hérodote, 

Il f éduifoit un tendron; 
Pour obliger g Culote 

Du rival d'Amphitrion. 

Pourquoi jadis Lavinie 
Dit-elle au fils de Vénus? 

A toi je veux etre unie 

Et j'abandonne Turnus; 
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C'efi- qu'elle n'etoit pas fote 

Dans le choix de fon Vainqueur, 

Enée offrit fa Culore, 

Turnus n'offrit que fon cœur. -

Je prouve encor par l'Hifi-oire 

D'Héloïfe & d'un Doéteur, 

Que la Culote a la gloire 

De l'emporrer fur le cœur; 

Tout en ces amans dénote--. _ 

Les plus conitantes Amours, 

Abélard perd fa Culotë, 

On le quitte pour toujoii-r-s. 

Ecoutez : ah! c'efi _rifihle, 

Gigès fe rend in.vifible ,_ 

Se fait Roi par un anneau; 

Ici I'Hifioire radote,· 

De la Reine il fut 1ê' choi;ei ----; 
Ce ne fut que fa Culote 

Qui le mit au rang des R ii, 

/ 
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Parois ici , Marc-Antoine 

Digne vainqueur de Brutus, 

Toi feul tu valais un Moine 

• Dans l' aétion de V én Ùs; • ..... 

En vain le fort te balote 

Par un caprice inhumain~, ' 

Tu foutiens par ta Culote 

La gloire du :tioin Romain~ 

L'Homme voit dans la Nature ~­

Périr tol.ls fes monun't~ns ;- ;:__ :__ 

La doétrine d'Epicure 

Brave encor la faulx du :tenips ·; 
On abandonne Arifl:ote 

Tour court à ce féduéteur; 

C'efl: qu'il fait dans la Culote, 

Confüler notre bonhe_ur. , 

Vous -qui faites nos délices , 

Beautés qui donnez des loix, 
Sur nos modernes N arci{fos 

Ne :fixez point votre choix, 

Je plains Echo qui fanglote, 

Qui foupire à _tout moment 
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De douleur pour la Culote 

De fon beau , mais fot Amant. 

Vénus au temple de Gnide, 

Dit à fa charmante Cour, 

Quel . fut le plus intrépide 

Des Mortels en fait d' Amour ? 

Qu'a Malbrough nul ne fe frote, 

Cria la Nimphe aux cent voix; 
On chante plus fa Culote 

Que fes glorieux exploits. 

Un Jour en fore po-fture 

A l'objet de fon ardeur, 

Darnis dit I ma flamme eft pure ; 
Fuyez un vil Corrupteur ; 

Le repentir fuit la faute : 

Ah ! dit Chloé , quel Oifon ! 
Fuis, c'eft ta lâche Culote 

Qui t'a diélé ton Sermon. 

~ 
Lorf que dans une ruelle 

Arrive un Abbé de Cour, 

Il dit ces mots à fa Belle 

Pour lui peindre fon amour: 
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Iris , malgré ma Calote 

Je ne fuis point un Béat; 

Apprenez que ma Culote 

Abhorre le Célibat. 

Une Novice Urfuline 

Humblement en oraifon, 

Des péchés que l'on d-evine 

Ai~ Ciel demandait pardon, 

Elle veut , notre dévote, 

S'y confacrer à jamais, 

Satan paraît en Culote 

Adieu fes pieux projets. 

~ 
Un Père à fa Fille_ 

D'un Amphion qui 1Ù'enchante 

Ah ! ma Fille, approche-toi, 

Dieux ! que fa voix eft ·couchante ,, ...J 

A ton fexe il fait la loi. 

Réponfe de la Fille~ 

Me croyez-vous idiote , 

Fuyons plutot ce Ca.füa; 

Ce Monfüe de fa Culote 

Me chante les Libera. 

B 
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Un Auteur qui fur fa Lyre 

Chante for un ton de deuil, 

Des Grands par une Satyre 

Prétend rabaiffer r Orgeuil; 

Je cannois mieux l'antidote 

Contre 1a fierté des Grands, 

La voici, c'efi la Culote 

Qui rapproche tous les Rangs. 

Le plaifïr un jour à Cnide 

Mit le défir en courroux, 

Le plaifir devint timide 

Il cria grace à genoux; 

Pouffé par une bigote 

On vit s'armer le defir; 

Il affaillit la Culote 

Où fe cacha le plaifir. 

Un problême eff dans ma tête : 

Cherchons fa folution, 

Quand le calme & 1a tempête 

Pour nous font-ils d'ünion ? 
Je répons en Ariftote; 

Quand le cal:ne eft dans le cœur; 



( Il ) 

Quand la tempête ( 1 ) , ô culote l 
Eft l'agent de ton bonheuï. 

Ulile Belle follidte 

Pour le gain de fort . procès; 

Chez {on juge hétéroclite 

Elle veut avoir accès; 

Il la reçoit en bon hôt~, 

Ce jeune objet eft lorgné; 

y Cloris plaît à fa Cu.lote 

Voilà fan procès gagné. 

~ -

Chantez cet exploit , J11a lyre 1• 

De l'Amour triomphateur , 

Qui combatit un Satyre ; 

L'Hymen était fpeé1a~eur; . 

L'Amour lui potte une bote ; 

Il efi mort;· qu'en font-ils ? Bref;_ 

Le Vainqueur prit fa Culote , . 

Le Speé1ateur eut fan_ chef, 

Cupidon toujours nous mène ; 

Il efi toujo1,1rs triomphar:t ; 

( 1 ) La foug-ue des fen$, 



( 12 ) 
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Le terrible fils cl' Alcmène 

Près d'Omphale eft un enfant; 

De Bizance le Defpote 

Qu'on ofe à peine 
I 
entrevoir , 

On le prend. par la Culote, 

Pour captiver fon po'uvoir. 
w 

S'\1!'7 

RÉVOLUTION FRANÇOISE. ~· 

Sen ciment de l' Auteur fur la Prife de la B ajlille. 

No N , la Bafhlle emportée 

Par le Citoyen Soldat , 

N'eft point Rome enfanglantée 

Par l'affreux Triumvirat; 

D'Ef clave que l'on garote, 

Tout François devient Guerrier 1 

Il défendrait fa Culote 

Contre l'Ui:iivers entier. 

Au R or. 

Pour toi ma Mufe animée , 

Bon Prince , te chantera; 



f 
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Caches-toi dans n11e armée, 

Mon cœur t'y découvrira : 

Tes bienfaits tracent la note 

Des François -pour ce refrein: 

Dieux ! confervez la Culote 

Qui . nous fit notre Dauphin. 
:t; 
~ 

A 1' ASSEMBLÉE NAT 1 0 NA LE. 

Augufte & digne Aff emblée, 

Je te confacre un couplet ; 

Pour npus fois toujours zélée, 

Rends notre bonheur complet ; 

Tu mets , ah Dieux ! quelle bote ! 

Le Defpotifme au tombeau: 

Jamais vaillante Culote 

N'obtint triomphe plus beau. 

~ 
A LA PATRIE 

Paris , ma chère Patrie, 
T'a fait rentrer dans ces droits, 

Tu vois 1' Ariftocratie 
Par lui réduite aux· abois; 

Bailly fon fage pilote 

Efi aidé d'un Scipion ( 1) 
------------------·­. 
( 1 ) M. de la Fayette, 
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Digne de porter Culote , 

D'etre ami de \Vaiington. 

Su :R 1 Es GAR n Es-FR A N ç or s E s, 

On a foutenu cent thèfes 

Contre & pour fa. liberté , 

Les vaillans Gardes-Françaifes 
Lèvent la difficulté; 

Jufqu 'aux belles Patriotes 

Suivent ces Grecs Citoyens, 

Pour affaillir lef Culotes 

De tous les mi uëlits Troyens-. 

LE HA.UT-CLERG É, 

Aux Députés Patriotes. 

Nous ôter nos Privilèges , 

Mettre nos biens à l'encan ! 
Ah! redoutez , Sacrilèg~s-, 

Les foudres du Vatican ; 

Un traitement de 1inotes ! 
Nous qui fommes des vautours ; 

Aux projets de nos Culotes 

L'or eft du plus grand fecours. 

* 

J 
1 
1 
1 
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RÉPONSE DES DÉPUTÉS PATRIOTES 

Au Haut-Clergé. 

Malgré votre réfifl:ance , 

Vous fobirez notre loi , 

~T otre amour pour l'opulence 

N otis annonce affez pourquoi: 

A ce que couvre une Cote 
Vous pr0t1vez tant de valeur; 

C' efl: qu'on vous fit la C ulote , -

MeŒem:s, aux dépens du cœur. 

Su.R: LES lNTENDANS DE PROVINCE, 

A l'Intendant de Province 

Qni n'efi qu'un archiz voleur, 

Nous donnions, ainfi qu'au Prince , 

Le titre de Monfeigneur; 

Aujourd'hui, qu'il eft pa~note ! 
Ce harpon fi redouté , 

Dont le cœuf & la Culo~ 

Se gonfloient de vanité. 

-~ 

LEs ENFANS TRouvÉs AU Ror. 

Prince chéri , Prince augufte , 

Ton cœur demande la P:Ix ; 
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0 bon Roi ! d'un vœu fi jufl:e 
Attends de nous le fuccès , 

l'i ou, rardonnons fans riotes 

Aux Sirenes de ta Cour; 

Mêrne aux perfides Culotes 

Qui nous ont donné le jour. 

Aux TROUPES FRANÇOISES. 
\ 

Çui fe montre aujourcihui brave 

EH rémunéré demain , 
Sd~1r, tu n'es plus efclave 

Des 1-~ommes à parchemin ; 

Combien , dit une anecdote, 

De c~s prétendus Hétos , 

Par la brigue ~ là Culote , 

Ont été faits Généraux. 

SUR LES MOINES. 

Saint Be1·nard, homme fans vice __ _ 

D,t à l'enfroqué troupeau, 

Ne porte point le Cilice l 

Il fatigue trop ta peau , 

Je veux que tu te dorfotes; 

Mais après un bon. repas , 

... 

Prenons 



( 17 ) 

Prenons foin de nos Culoces, 

Pour ne point mourir trop gras. 

'.A. U X N O N E S, 

Nones, ma Muf e publie 
Que vos cachots font ouverts , 

Qu'on vous rend à la Patrie , 

Qu'on vous rend à l'Univers: 

-v Pour toi, Nymphe ( I) Cypriote , 

Quel triomphe en· ce beau jour l 

Ah! quel gain pour _la Culore 

Confacrée au tendre Amour l 

Aux Mimes. 

Sœur Marthe , Sœur Angélique , 

Sortez de ces triftes lieux , 

Si quelqu' Abbé fanatique 

Vous dit , d'un ton furieux; 

L' Aifemblée eft Huguenote , 

Répondez : t1l -perds tes "cri.§. ; 

Par elle de ·1a Culote 

Tous les droits nous font acquis; 

.. ... -

C 
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LE SERMENT CIVIQUE, 

Que tout bon Fr<!nçois s'écrie : 

Je fors de captivité ; 

La Loi , le Roi , la Patrie 

Affurent la Lib~tté ; 
Non , je n'ai plus de marote , 

Augufie Sénat Français, 

Je jure , par ma Culote , 

De maintenir tes Décrets. 

Au Duc n'O R LÉ A N s. 

De la noire calomnie 

Tu confondras les projets ; 

Envain le Méchant s'ecrie : 

Il efr parti pour ,.~mais : 

En nous parlant. cfili!'"-à côte , 

Tu nous dis , plein <le camleur : 

Je pars avec ma culore; 

Mais je vous laiffe m<m cœur. . • ~ 

( ~ ~,~ - .... 
~.i:nT -

A M. NEC KER, 

Necker , perdrois,;,tu CQUrage ? _ 
Non , l'honneur g~d~- t~s pa's: -
V a, les Dieux , Miniike- fage 1 

ux-meme-s rnnt ires rrrgran. 
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Le Méchant toujours complote , 

Tes vertus bleffent fes yeux;. 

Son cœur a de fa Culote 

Le venin contagieux. 

- ~ 
SUR HENRI f V. 

Ce Henri, dont la Viétoire 

Couronna tous les projets , 

Fut-, quel beau titre de gloire 1 
Le Père de f es . sujets [ 

Vous aurez h gélinote, 

Leur dif ~it ce Roi-vainqueur ; 

Henri, toujours ta Cufote 

Fut digne de ton grand cœur. 

~ 
J u _G E M E N T DE M. L'A B B É M 1< 1<' 

Sur les SyjUmes de Defcarr.es & de Ne1y(on. 

Jugerai-je en homme habile 

e Defcartes , ae ~ e~ton ; 

Si la matière fubriie· 

Vaut mieux- que l'attraéHon ? 

•-~ ~~-- c_e point mon ef prit flotte;, 
Mais je vois p~«er Marthon : 

Elle attire ma Culotte; 

Je prononce pour Nêwton. 

~ 
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1 

Le Meme, à M. l'E vdque de ,.. ,.. • . 

Faux Confrère , tu hie tues , 

Tu n'as que de noirs projets; 

Mes huit cents fermes vendues-.. 

Attefl:eront re5 forfaits. 

Quand je penfe à ma Charlote , 

Aux Députés faé1ieux , 

La rage efi daus ma Culote , 

Dans mon cœur & dan; mes yeux. 

~ 

~ 
5 U R LE S FU Y ARP S1 

D'un Sénat l' augufie ouvrage, 

Français , fixe vos deftins ; 

Peut-il craii:idre votre orage , 

Aqnilons ultramontains ? 
Malgré vos dignités hautes, 

Vous direz d.\m ton foumis , 

France! épargne nos Culotes, 

Nous reviendrons au logis. 

~ 

.n 

J 

VERSAILLES APOSTRO:PHE SES CALOMNIATEVRS, 

Ariflocrate en furie , 

Tu veux attirer for moi 

Le mépris de ma P~trie 

Eth li?.ine de n,on P ei ; 



r 
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Les rufes que tu fagotes 

Ne pourront, vil impofteur? 

Ni maîtrifet nos Culotes, 

Ni toucher à 11otre honneur. 

SUR LE'. PARLEMENT DE 

Sénat, dont l'anti-civifme 

S'eft montré dans tout fon jour; 

Arme-toi de Sroïcif me , 

Du fort foutiens le retom ; 

A bon droit l'on te pelotte ~ 

Er ton fameux Préfident 

Eùt dù perdre fa Culote 

Pour fon difcours impudenr. 

!YI. BURKE, Orateur Anglais ,fameux autrefois Jans 

le Parti de l'Oppo.fùi0Tf-, & aujourd'hui Royalijl.t?., 
invoqué les Dieux , pour_ le rétabliffiment de . la 

[and du Roi Georges. 

Dieux, qui pouvei à la Pa1•q~e 

Oter les fatals cifef!u:x: , 

Rendez·-nous notre Monarque , 

Ou vous êtes des bruteaux ; 

Son cerveau, c'eft votre faute, 

Efi en extrême danger; 
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· S'il eût valu fa Culote, 

Rien n'eût pu le déàmger. 

. -
L'AUTEUR , en qualité d' Employé de la Gabelle. 

Par l' Aréopage iilu:f!:re, 

Je fuis près d 'être abattu , 

J'ai, grands Dieux! fept plus un lufhe , 

Pauvre Auteur_; que feras-tu ? ' 
Comme toi célèbre Plaute 

Réduit au fort d'un manan , 

Je n'aurai que ·1a Culote, 

Qu'on ne peut mettre à l'encan. 

L'AUTEUR, AU BE,AU SEXE. 

Je laiife tomber ma lyre, 

Je fins las de la tenir., 

Et lit Mufe qui m'inf pire 

M'annonce qu'il faut finir; 

Beau Sexe , fi l'on me note 
Comme un grimaud d'Apollon; 

En faveur de ma Culote 

Faites grace à ma chanfon. 

FIN. 






